GENNEVILLIERS : DE LA CITE ROUGE AU QUARTIER DU LUTH

- Travailler au plan local pour rejouer le global. 

Les grandes lignes de l’aménagement durable à l’échelle territoriale sont énoncées localement : ici la coulée verte qui distribue trois résidences, là une placette cadrée par quatre bâtiments de tête. En effet, là où règnent tours et barres déposées sur l’espace libre, il s’agit de retrouver un sol, des lieux qui n’imposent rien sauf de créer un site qui puisse lui-même, à son tour, être transformé. C’est là « l’ordinaire » de la ville, image même de sa nature sédimentaire.  
En travaillant du particulier au général, nous proposons de retrouver le banal de la ville continue, construite sur l’exception urbaine des grands ensembles : le commun des résidences en bordure des trottoirs, les seuils et entrées d’immeubles à leurs adresses, les jardins domestiques au-delà des bâtiments, puis une coulée verte qui reprend l’échelle de l’aménagement durable, et accueille la bio-diversité.
Une acupuncture paysagère et urbaine permet de transformer le global de la ville à partir de l’échelle locale de la cité, du quartier du Luth à la Cité Rouge réurbanisée.

- Retrouver la Ville sur des sites qui ont accumulé… du logement. 

A la Cité Rouge, 600 logements organisés autour d’un centre en espace libre faisaient une cité fermée sur elle-même. 300 logements sont déconstruits et remplacés par des reconstructions dans le tissu alentour. Ils libèrent le passage de la coulée verte qui désenclave le quartier en lui proposant un espace public majeur. Ils permettent aussi de constituer trois résidences, qui chacune borde un jardin d’agrément collectif, et trouve naturellement son adresse : Gabriel Péri, Henri Barbusse, Louis Castel. La ville ancienne y retrouve des prolongements, dans la continuité retrouvée par les constructions en appliques sur les pignons. Ici pour border et cadrer la coulée verte, là pour accompagner une rue  et assurer les changements d’échelle. 

Au quartier du Luth, l’ouverture pratiquée dans les barres aux formes souples du Boulevard Beaumarchais  introduit une nouvelle circulation, sans cul de sac, de centre à centre. Les constructions en appliques font  vivre l’échelle intermédiaire et intègrent le quartier du Luth dans le vocabulaire du centre ancien de Gennevilliers.
- Densifier pour urbaniser et donner du sens au vide recréé, hiérarchiser les successions de voies et d’espaces, restructurer les tissus distendus à partir d’éco-constructions, réorganiser l’intermodalité au pied du métro, tels sont les clés de ce  travail local qui met en jeu le global de la Ville.
